
5&

Piri,

rsïxième année. — N« 20. On numéro : c/iV/; centimes.

T.

30 ti
itiia»- • ' '
gli • • ' • ' _

to
8

18
W

on »••»»« '*••*
t

POLITIQUE , LITTÉRATURE , SCIENCES, INDUSTRIE INSERTIONS,

Annonces, la ligue.

K'iils divers, . 75

t PABH.
....pOMGKELetBUUïEH,

JOmML D'ANNONCES JBMCJAM ET AVIS flIVE

BÉSKHVÏS SONT FAITES
Du' droit <le rvfuatT la |tuLllcatiuii

(I., in.frttoii, r.', . tttt m^mt (layrfei
nmil t.slilulldii : - . <ifrni«r <:«•;

Kl Hn «Iroil ,ir r.!.!»"!»
-lofl Rnnoii..B.

Les articles comm;i ués
doivent M r e remis au bureau
<lu journiil la veille de la repro-duction,

avant midi.
Le's manuscrits déposés ne|

sont pas rendus. .. ;i

On M'abonne:
A PAnis.

OH» KM. HAVAS-LAWITB «tCto^
Place de la Bourse, 8.

).«»i.ernenl eontinue Jnsqu'à léception d'un avis con-
' _ L'abonnemenl doH «Ire payé d'avance.

SAUMUR,

Février ISYT-.

Chronique générale.

rêteU.1,,
ibui-miii,

Ibui.

r6DE».:J
ect-mlitiif
aibui. '•:
M", ''i
nibm-»!jik'
nibui-mii
iteii-poiii,
uriTtit.liM

Hier vendredi ont commencé au Palais
de l'Industrie, à Paris, les opérations du ti-rage

au sort. La séance, commencé^e à midi,
s'est terminée à deux heures et demie. Le
tirage des jeunes gens d u ! "arrondissement
(Saint-Germain-l'Auxerrois), inscrits au nom-^
bre de 428, a occupé loute la séance de ce^
jour.

Le prince impérial Louis-Napoléon Bona-,
parle n'a pas été appelé: cela prouve que,-
malgré les affirmations de plusieurs jour-i-:
nai^i, il D'avait pas élé inscrit. „ j

M. du Demaine, après un séjour de 24
"heures à peine à Paris, est reparti pour
Avignon où il a fait immédiatement annon-cer

qu'il reprenait sa candidature.

ER

100 fraïf

non cola

La grande commission delà Chambre^
composée de 22 membres, et chargée de ré-viser

et de codifier les lois sur la presse, a
entendu le rapport de la sous-commission
nommée le 3 août dernier, avec M. Albert
Grévy pour président.

Un certain nombrede journaux étrangers,
qui ne nous ont point ménagé leur hostilité
depuisquelque temps, signalent maintenant
avecles plus grands éloges pour le gouver-nement

actuel la prospérité croissante des
finances françaises, et y voient la preuve que
•la France, malgré tous ses revers et ses dé -sordres

politiques, est encore l'une des na-tions
les plusriGhas du globe. , ., ,,

Nous annoncions l'autre jour que, dans
l'entrevue de M. Welche, avec M . le ministre
de l'intérieur, iUvait étéquestion notam-ment

du personnel des bureaux de la préfec-ture
contre lequel différentes réclamations se

sont élevées. Le bruit'court aujourd'hui que
M. Bouillier, chef du cabinet de M. Welche,
«eraii nommé sous-prélet. M. Pierre Martin,
ancienchet de division à la préfecture de la
2»>J}e-Savoie, remplacerait en cette quahté
«• Windriff à Lyon.
Le cbef du servicedes subsistances nommé

P f̂.M. I^ucros. M. Cochard, est révoqué,
lo! ^ P®" P'^» certain également que
placé général à la préfefi^yr^ sera ^é-

Kl»

SelBf»* ,

La Correjponàance protîinctale de Berlin re-
P'oauii sous le titre d'insinuations sur les me-
««« de l'illemagne, ûn article de la Kevue des
"«"ï->fondes. parlant de flottes de second
f̂Qre dans les mers du Nord el conseillai
"'aSsuMe et au Danemark de se mettre en
garde contre l'ambition de l'Allemagne ;
a i r i f ' c o r r e s p o n d a n c e croit inutile
] r réfuter de pareilles insinuations et ter-
iJ^ ê en disant que la presse française re-
KTj^ellele jeu frivole de 4815, provoquant
»*"etaagno pour avoir le droit desaplain-

taraissanl tous les jours, le lundi excepté. Le» abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

dre après des inenaces de violence de l'Al-lemagne,
i

• •

C'est le 3r janvier qu'a expiré le délai
pour les inscriptions des exposants à l'F x̂po-
sition universelle de . 1878. Le nombre des
inscriptions dépasse 15,000, sans compter
les sections des beaux-arts, de l'agriculture,
de l'ethnographie, de l'archéologie el des
sciences biologiques.

On estime qu'avec les inscriptions de tou-tes
les classes on atteindra le chiffre d'au

moins 25.000.
En 1867, le nombre lolal a été d'environ

20,000.
On est en avance sur toutes les prévisions

pour les travaux ; dans le cotnmencementdu
mois prochain, les armatures commenceront
à être posées. '

Le J o u r n a l de B r u x e l l e s annonce que le
prince de Hohenlohe aurait informé directe-ment

M. le duc Decazes que le refus d'auto-riser
ses nationaux à exposer en 1878 n'é-tant
pas définitif, il avait prié le minisire de

taire réserver un local pour le commerce al-lemand
au palais de l'Exposition.

Cette nouvelle expliquerait la conférence
qae l'ambasfladeur d'Allemagne a eue samedi
dernier avec M. Krantz, le commissaire gé-néral

de l'Exposition.

On lit dans la N a t i o n :
« Le bureau du Sénat a examiné une

question qui intéresse fort lo fils du prési-dent
du conseil, M. Charles Simon.

» On sait que ce jeune secrétaire, rédac-teur
au Sénat, a été choisi par son père

comme chef du cabinet du ministère de
l'intérieur. Plusieurs personnes étaient d'a-vis

qu'il fallait le remplacer au compte ren-du,
mais .M. le duc d'Audiffrel-Pasquier

ayant fait observer que la position actuelle
de M.Charles Simon élait des plus (rcinst-
toires, le bureau a consenti à lui accorder
un congé illimité tout en lui conservant sa
place.

» T r a n s i t o i r e , t r a n s i t o i r e , qu'en dit la pré-sident
du conseil ? »

* * ' 'l

Le conseil d'Etat était saisi d'une décision^
du ministre de la guerre qui refusait au co- •
lonel de Bastard le droit de cumuler sa solde|
avec son indemnité de sénateur. A la suite
d'une discussion intéressante, le conseil d'E-tat

adonné raison au colonel, et jugé que-
les sénateurs fonctionnaires pourraient tou-cher

leur indemnité sénatoriale en sus de
leur traitement.

* •«

Un décret de M. le Président de la Répu-blique
vient de concéder à la veuve de M.

Moulin, le consul de France massacré le
7 mai 4 876 à Salonique, une pension de
3,333 fr,, par application de l à loi du 9 juin
4853.

* *

M. le préfet du Morbihan vient de pren-dre
un arrêté interdisant aux prêtres de

dresser les actes de l'état civil dans les îlots
des côtes de Bretagne. Cela, par tolérance,
ou à défaut de municipalité, s'était fait jus-qu'ici,

notamment pour les îles d'Houat et
d'Hoëdic, et même dans un village de 700
habitants.

Cette décision de M. de Rorthays n'a pas
l'approbation des députés royalistes de la
région. M.du Bodanaurait même l'intention
d'interpeller à ce sujet le ministre de l'inté-rieur.

•

* *

UN MALENTENDU.

Nous avons parlé de l'enterrement de M.
Alcan, ingénieur, professeur au Conserva-toire

des orls-et-métiers, ofllcier de la Lé-
gion-d'Honneur.

Le détachement niiUtaire, chargé de la
mission de lui rendre les honneurs funè-bres,

s'est rendu ù la maison mortuaire ;
puis il a suivi le convoi jusqu'à mi-chemin
du Père-Lachaise, sans pousser jusqu'au ci-metière.

. M. Alcan n'était point inhumé civilement.
Etant Israélite, il a reçu les prières et les bé-nédictions

de sa communion.
Le culte Israélite est reconnu par la loi

française. 11 a son budget officiel. Or il y a
eu malentendu.

Les cérémonies religieuses n'ayant pas
lieu à la synagogue, le peloton d'infante-;
rie, commandé par un officier, a rendu les
honneurs militaires au domicile du défunt, i
a escorté le convoi jusqu'à mi-chemin du
Père-Lachaise, puis est retourné à sa ca-serne.

!
Pour les légionnaires civils, à quelque

culte qu'ils appartiennent, les choses ne se
passent pas autrement. Les membres de la
Légion-d'Honneur dont les restes sont trans-portés

dans un temple reçoivent les hon-neurs
dans le temple même ; aux dépouilles

mortelles qui sont transportées directement
au cimetière, les honneurs sont rendus à la
maison mortuaire.

* *

AFFAIRE DES D r o i t s de ÏHomme.

Jeudi est venue devant la neuvième cham-bre,
présidée par M. Querenet, l'affaire in-tentée
aux D r o i t s de l ' H o m m e , à raison de

ses arlicles des 4 5 et 19 janvier, intitulés :
GrûiCe pour toi-même et les F o u r c h e s C a u d i n e s,
et le récit de la M o r t de Jecker, publié dans
les numéros des 21 et 22 janvier.

Le réquisitoire de M. le subsUtut Mettetal
a duré deux heures ; le tribunal a rendu un
jugement qui a condamné les D r o i t s de,
VHomme à 3,000 fr. d'amende, 3 moisde:
prison et 6 mois de suspension.. \

Malgré la formule de l'exécution provi-i
soire, les Droits de l ' H o m m e ont paru hier'
vendredi ; les appels lui permettront de pa-raître

pendant plusieurs jours. Ce journal
attaque vivement M. Jules Simon. La Répu-b
l i q u e française, l ' H o m m e l i b r e , la T r i b u n e,
blâment les poursuites; P a r i s - J o u r n a l re-grette

la condamnation d'un journal servant
si bien les intérêts des conservateurs.

* *

On écrit de Genève que le journal les
D r o i t s de T/Zomme paraîtra en Suisse pendant
toute la durée de sa suspension. Nous don-nons

ce bruit sous toute réserve.

Etranger.

On lit dans la Gazette officielle de Carlsruhè:
On nous envoie de Berlin, d'une source

autorisée, la communication suivante :

<r Dans nos cerclés diplomatiques, J{tj

question de guerre et de paix est toujours
regardée comme en suspens. On est per-suadé

que des tendances pacifiques pré-valent
chez la plupart des puissances, el

l'on pense arriver à une entente, basée sur
la dépêche-circulaire du princeGortschakoff
et sur les dispositions pacifiques montrées
par la Turquie à l'égard de la Serbie et du
Monténégro.

» On a bien vite compris dans nos cer-cles
gouvernementaux qu'il'fallait profiler

sans retard du courant pacifique actuel de
Saint-Pétersbourg, pour couper le terrain
au parti d'action russe, qui y régnait et
exploitait la situation dans un sens pansla-
viste. Chez nous on demande avant tout
qu'on mette la Russie en position de pouvoir
se déclarer satisfaite, ayant obtenu une dé-finition

théorique du traité de Paris. La
Turquie ne manquera certainement pas
d'accorder les concessions propres à amener
une entente générale, d'autant plus que ses
dernières manifestations diplomatiques en
ont fourni la preuve.

» En somme, il faut que la situation soit
définie avant le 4" mars, si l'on veut éviter
la rupture du concert européen. On n'ajoute
chez nous aucune importance aux quelques
voix slaves qui accusent l'Allemagne d'avoir
leurré la Russie, en lui cachant ses vraies
intentions et en l'engageant à envoyer son
armée au Bas-Danube pour y commencer la
guerre localisée avec la Turquie.

» Ces reproches sonl démentis par toutes
nos dépêches diplomatiques que notre mi-nistère

des affaires étrangères ne manquera
pas de publier tôt ou tard, soit ici soil autre
part.

» Le prince de Bismark ne visait en pre-mière
ligne que la paix et en seconde la

simple neutralité de l'Allemagne. La publi-cation
des dépêches, échangées avec le cabi-net

de Vienne, en fournira la preuve I *

On remarque à Londres que cette année
les manoeuvres militaires à Aldershot sont
sur une plus vaste échelle que dans les an-nées

précédentes. Tous les corps de volon-taires
ont résolu d'avoir «rots/bis par semaine

de petites guerres, des exercices h la cible, des.
évolutions de toutes sortes, dans les envi-rons

de la métropole. Un pli cacheté a élé
envoyé par le ministre de la guerre aux dif-férents

directeurs de l'arsenal de Woslwich.
Les armements sont complétés à Gibraltar
et à Malte.

En Angleterre, plus que jamais on croit
à la guerre pour le printemps. Le Foreign-
Office ne prend nullement au sérieux les né -gociations

actuelles qui ne sont faites de
part el d'autre que pour gagner du temps.

Les vrais conservateurs deviennent da
plus en plus acharnés contre la Russie.
M. Crawshay, président de l'association des
relations étrangères à Newcastle, a prononcé
un discours d'une violence extrême non-seu-lement

entre le panslavisme et la Russie,
mais encore entre lord Derby, accusé de fai-blesse

et d'imprévoyance politique en pro-voquant
laréunion de la conférence. La scis-sion

est très-accentuée entre les deux camps
du parti tory.

Londres, i*' février.
Le prince Frédéric-Charles de Prusse

viendra à Windsor pour y recevoir l'ordre
de la Jarretière dont il vient d'être investi.

Son voyage aura lieu aussitôt que le deuil
de la cour de Berlin aura pris fin.



Saint-Pétersbourg, t" février.
Les dispositions pacifiques fléchissent no-

tabletuenl.
La BQobihsation da la garde impériale esl

imminente.— Leministre do la guerre a
fait savoir au czar que les armements sont
complets partout.

La nomination du général Kauffmann
comme commandant en chef de t'cuméo du
Sud esl plus probable aujourd'hui que ja-mais.

La Gazette de Cologne apprend que le mi-nistère
de la guerre do Vienne a pris les

mesures nécessaires pour concentrer des
masses de troupes considérables dans le
cas où les complications polifiques l'exige-raient.

Nouvelles militaires.

ie« non\tnations dans l'armée t e r r i t o r i a l e .

D'après une décision qui vient d'élre prise
au ministère de la guerre, toutes les nomi-nations

d'ofllciers de la réserve etde l'armée
territoriale seront désormais insérées au
J o u r n a l m i l i t a i r e officiel, el celtes des ofiiciers
supérieurs seront reproduites par le Journal
officiel, iusqu'èi ce moment les nominations
qui étaient faites dans ces deux corps étaient
simplement nofifiées aux intéressés par la
remise des lettres de service confiées à la
gendarmerie.

Semice m i l i t a i r e des chemins de fer.

Le règlement sur l'organisation el l'ad-ministration
des sections techniques des

ouvriers de chemins de fer de campagne a
reçu l'approbation du ministre de la guerre.

Aux termes de ce règlement, les six grena-des
Compagnies françaises constituent huit

sections, comprenant chacune le personnel
des trois services de l'exploitation, delà voie
et de 1« traction.

Six de ces sections sonl composées avec
les ingénieurs el employés des lignes de
Paris à Lyen et à la Méditerranée, de
l'Ouest, du Nord et de l'Est; les deux au-tres,

avec le personnel de difllérentes com-pagnies.

Ces corps d'ouvriers, qui formeront en
temps de guerre une arme spéciale, joui-ront

de tous les droits des belligérants el
seront assujettis aux règles du droit des
gens.

Enfin, ils porteront un uniforme absolu-ment
militaire, qui sera celui du génie mo-difié
par l'addition des signes distinctifs par-ticuliers.

A quelles conditions peut-on contracter un
engagement volontaire ?

Pour l'armée de mer, il faut avoir 16 ans
accomplis, sans conditions de taille. Mais
si, à 18 ans, l'engagé n'a pas la laille, il ne
pourJra être reçu.

Pour l'armée de terre, avoir 18 ans ac-complis
el la taille (1 54) ;

Savoir lire el écrire ;
Jouir de ses droits civils ; I
Etre célibataire et porteur d'un certificat

de bonnes vie el moeurs délivré par le maire
de la commune. |

' • ~ ... I
Q u e l l e esl l a durée de l'engagement , •

volontaire ? r f

Cinq années. Les années de l'engagement^
volontaire comptent dans la durée du service?
militaire. En temps de guerre, on peut s'en-^
gager pour la durée de la guerre. ï

iiiiiiTr-'iï-lirfl"V»'^''"*«"'«»«'-'^'~--~- yt

Chroiliiiiie Locale eî de l'Ooest. ;
INAUGURATION D U CH EM I N D E F E R D'ANGERS

A M O N T R E U I L - B E L L AY,

Voici le discours prononcé, avant la bé-nédiction
de la locomoUve, par M«' l'évêque

d'Angers :
« Messieurs,

» En appelant, sur cette nouvelle voie fer-rée,
les prières et les bénédictions do l'E-glise,
vous rendez à Dieu un hommage so-lennel
d'adoration et de reconnaissance. Ces

éléments que vous avez su assouplir et
dompter, c'est Dieu qui les a créés pour l'u-
sigo de l'homme. Ces forces que vous allez

déchaîner ou retenir captives h votre gré,
pour accélérer ou ralenfir vos mouvements,
c'est Dieu qui les a combinées dans les cal-culs

de son infinie sagesse. Ces métaux qui
vous ont servi à construire vos puissantes
.machines, c'est Dieu qui vous les tenait en
réserve dans les entrailles de la terre. Ces
charbons éteints que votre souflle va rallu-mer,

ces rayons de soleil refroidis et comme
pétrifiés, qui vont reprendre soos votre mnin
leur éclat et leur chaleur, c'est Dieu qui,
dans sa prévoyante bonté, les eminagasinait
pour vous depuis de longs siècles. Eiifin, ces
facultés de res[)ril, cette puissance d'inven-tion

el de découverte dent vous admirez les
effets, c'est Dieu qui en a fail le don à l'in-telligence

humaine. Il élait donc juste'qu'au
terme de votre oeuvre, l'action de grâce mon-tât

de vos lèvres el de votre coeur vers Celui
qui a donné la terre aux enfants des hom-mes,

et qui leur a mis en main les ressour-ces
et les instruments propres à y établir

leur souveraineté.
» Mais, dans votre pensée comme dans"\

la mienne, messieurs, cet hommage rendu à
la puissance et à la bonté de Dieu esl en
môme temps une prière. C'est la protection
du ciel que nous implorons humblement ; et:
par là nous confessons notre absolue dépen-^
dance. Certes, le génie do l'homoio éclate
dans les merveilles de l'industrie moderne :
elles sont un magnifique témoignage de sa
grandeur el de sa force. Mais de terribles
exemples ne viennent-ils pas l'avertir par
intervalle que, là aussi, i l ne saurait se pas-ser

du secours de Dieiy? Quoi qu'il fasse
pour mettre de son côté la prudence et le'
succès, i l reste toujours urie part d'imprévu
dans les événements de ce monde ; el la sar'
gesse de ses calculs n'est jamais telle que sa
vigilance ou son coup-d'oeil ne puissent se
trouver en défaut sur quelque point. Le Sage
l'avait bien dit : « Les pensées des mortels
sont timides . et nos prévoyances incer-taines

» : Cogitationes enim m o r t a l i u m timidat
suntj et incertoe providenlias noslrce.Vlâs re-doutables

sont ces forces avec lesquelles •
nous luttons résolument el comme par jeu,
plus désastreux sont les effets que peut en-traîner

la moindre défaillance. Ainsi l'homme
Irouve-t-il la marque de son infirmité jusque
dans les oeuvres qui manifeste davantage sa
puissance. Mailre de lui-même, de sa pen-sée

ou de ses actes, il ne l'est pas des mille
choses extérieures qu'il ignore ou qui
échappent à son pouvoir. Il suffit d'un rieh
pour troubler ses conseils et pour metlre à
néant tout l'édifice de sa fortune. C'est sous
l'impression de cesenliment, dont i l ne sau-'
rail se défendre, qu'il lève les mains vers-
l'arbitre suprême de la vie et de la mort,
qui, seul, peut écarter tout péril, el suppléer
à la faiblesse ou à l'imprévoyance des hom--
mes par l'action foule-puissante et souve-raine

de sa providence.
» Voilà pourquoi nous allons prier Dieu

de nous proléger contre ces surprises d'au-,
tant plus terribles qu'elles sont plus inatten-dues

: utdum velociuê hominesproperant invià,
citius et imperati non discedanl a vitâ. k cette
.prière, la Sainte Liturgie ajoute une leçon
morale, quand elle invile à presser le pas
dans la voie des commandements de Dieu,
ceux qui se félicitent de marcher désormais
sur l'aile des vents : ut d u m ambulare gaudent
super pennas ventorum, viam mandatorum tuo-
r u m currere non om i t t a n t . Assurément, mes-sieurs,

el celle céréoionie en esl une riouvellg
preuve, la religion applaudit à tous les pro-grès

de l'industrie et déserts. Que les peu-,
pies s'occupent d'améliorer leur condition;
matérielle, qu'ils cherchent à orner et à em--
bellir la vie présente, pourvu qu'ils usent
avec modération du fruit de leur travail ;1
l'Eglise, loin de se montrer hostile à Jours,"
efforls, les encourage el les bénit ; elle leurf
imprime volontiers le sceau de la consécra-'
lion divine./ •

» Mais, se rappelant que l'esprit doil do-'
miner la matière, el que les intérêts de l'âme
sont supérieurs à ceux du corps, elle place
plus haut l'idée de la perfection sociale : à
ses yeux, un pays n'est vraiment riche et
heureux qu'autant que le progrès religieux
et moral y marche de pair avec le progrès
industriel. Elle compte avant lout la somme
de vertus que possède un peuple ; el c'est à
ce capital immatériel qu'elle en mesure la
force et la vitalité. Pour elle, le progrès ne
consiste pas seulement à faire plus de kilo-mètres

à l'heure, ou à acheter les denrées
à meilleur prix : le progrès, c'est encore,
c'est surtout l'avancement d'une nation dans
la lumière, dans la justice, dans la moralité,
dans le respect des droits de chacun, dans
•les bons rapports des gouvernants avec les

gouvernés ; le progrès, c'est plus de dou-
ceurel de pureté dans les moeurs, plus d é-
quité dans les lois, plus de sagesse el de fer-meté

dans les insfilulions; c'est la modéra-
lion en haut, la soumission en bas le
dévouement et la charité partout. Or. c'est
l'observation de la loi divine qui produit
toutes ces grandes choses : elle est la source
du vrai progrès et de la vraie civilisation :
Ut i n lege t u a a m b u l a r e et viam mandatorum
t u o r u m c u r r e r e non omittant.

» Puisse donc cette nouvelle voie ferrée
contribuer non-seulement à • la prospérité
matérielle de la contrée, mais encore à son
amélioration religieuse et morale! Puisse-t-oile,

en rapprochant les populations, res.-
serrer les liens d'afl'eclion qui devraient unir
entre eux tous les enfants d'une même pa-J
trie! Puissent ces chars de feu n'emporteri
dans l'espace, avec les plus riches produits^
de la France, que des hommes pénétrés^
du senfiment de leurs devoirs el ne servir
jamais de véhicule qu'aux idées saine^ et.
aux bonnes doctrines! Puissent ces lignes
de fer ne traverser que des campagnes où
régnent la crainte de Dieu et le respect de sa;
loi 1 Puissent-elles répandre l'abondance de;
lout bien le long de ces riants xoleaux du
Layon, dans ces belles vallées de la Loire et
du Thouel ! Puisse enfin la rapidité de cette
course nous rappeler que le temps nous en-traîne,

avec non moins de vitesse, sur cet
autre chemin qui s'appelle le chemin de la
vie et dont le dernier terme esl la grande
station de l'éternité, ut famuli tui ad beatum et
t r a n q u i l l i a m vitam deveniant ! C'est pour l'ac-
comphssement de ses voeux que nous allons
unir nos prières. Dieu veuille les exaucer,
dans son infinie bonté, pour le bien de ce
cher et bel Anjou, auquel appartiennent nos
vies et nos coeurs ! »

Châtelleraull. — Un affreux accident s'est
produit i l y a quelques jours à la manufac-ture

d'armes de Châtelleraull, lisons-nous
dans le C o u r r i e r de l a V i e n n e .

Un malheureux ouvrier, Joseph Carreau,
employé comme aiguiseur de canons de
fusil, a été, au cours de son' travail, surpris
et enlevé par la courroie de sa meule. En-traîné

dans un mouvement vertigineux, l'in-
forluné a eu successivement les jambes et
les bras broyés, et a succombé, en l'espace
de quelques secondes, avant qu'il fût pos-sible

de lui porter aucun secours.
Carreau, qui laisse une jeune veuve, était

âgé de trente ans à peine.

Nous n'en finirons pas avec les suicides.
Il ne se passe pas de jours que nous n'ayons
à en enregistrer.

En voici encore un :
Le nommé Pierre Guichard, cullivateiir h

Raiseneau, commune de Cléré, arrondisse-ment
deChiiion, âgé de 48 ans, a mis fin à

ses jours, mercredi, en se firent un coup de
fnsiL

On ignore la cause qui l'a porté à se don-ner
la mort. ... .,

Nous lisons dans l'Indépendant de l'Ouest :

« Jeudi dernier, le sieur Laloge, âgé de
59 ans, propriétaire à Meslay, s'en revenait
de Cbâteau-Gonlier vers six heures el de-mie

du soir. Après avoir traversé le bourg,
de Longuefuye, il était arrivé en face dul
château des Courants, lorsqu'il aperçuftroisi
individus qui le suivaient de près et qui se
disaient entre eux : « Voilà un espèce de
bourgeois, si nous tombions dessus?» Et
il se mirent à courir après Laloge, qui so
sauvait à toules jambes. .\u bout de quinze
cents mètres, il fut rattrapé par l'un d'eux
qui, l'attaquant par derrière, le renversa à'
terre.

» Laloge put se relever ; mais les deux
outres malfaiteurs arrivèrent et tombèrent
sur lui à coups redoublas el le roulèrent sur
la berge, où il resta presqu'évanoui. Lé
voyant dans cet étal, ils le fouillèrent et
s'emparèrent d'une somme de 13 fr. qui se
trouvait dans la poche do soii gilet.

».Quand Laloge put reprendre ses sens,
il so releva el alla se réfugier à la ferme de
Chanlemêle, où il reçut l'hospitalité jus-qu'au

lendemain maUn. Il portail à la figuré
el sur la tête plusieurs blessures assez gra-ves,

el il avait reçu au côté droit et aux jam-bes
plusieurs coups de pied qui le font

beaucoup soufl'rir. — La justice est à la re-cherche
des auteurs de cette lèche agres-sion,

p

m DRAME A SAINT-URjgjjç,

L'Indépendance bretonne roppo.,
triple assassinat suivi do suicifij*^'
dans la nuil do mardi à SainUfirin *

M. le docteur Lemoine a été m
neuf heures et demie du soir
des soins à M"" Le Foll. Il.» ^tJJ^'ioJ
dame couchée sur un lit, encore h S ^
vêlements imbibés de sang. l ^ k
lait avec abondance des,plaies
au nombre de six, au cou, au Jj
côlé et à la poitrine ; cette dernière ^^'i
sait grave. * N

Les soins immédiats onl ranimé Uu
qui, une heure après, a pu répondre! "
ques questions sommaires du j u 3
IrucUon. • ^

Dans la soirée, son mari l'avait «n '
à l'improvisle ot frappée de plusieurs?
de poignard. Mais ce n'est pas leseni "I
commis. • ».( "ii

M. Le Foll s'était rendu dans fei
soirée aux bureaux du journal le p^
donl il était l'adminislraleur. H j
lecapilainoW...,du 71» de ligne ef
nison à Sainl-Brieuc, auquel il avait i
rendez-vous pour avoir avec lui uneu,
cafion.

Au moment où le capitaine écrivain
Le Foll lui aurait porté dans le dos i ',
lept coup de poignard. Une lulle s'est d,
engagée, el le capitaine a reçu trois uJ
blessures.

L'assassin s'estenfui, tandis que Ij;,,
laine appelait au secours. Des soldats^!
entendu les cris du blessé, sontenltji
toute hâte el ont transporté lecapitainoii
domicile; el de là à l'hôpital. Sonfe
grave sans être désespéré. On croitin
pointe de l'arme serait restée dans l'unti
plaies.

Le poignard qui a servi à l'accompli,
ment du crime a été retrouvé dans les/
ments du blessé.

Le coupable élait activement rectia,
quand mercredi malin un habitanldeCa
a trouvé au-delà de la barrière delaf
priélé de M. Glais-Bizoin le cadam
meurtrier donl le visage élait couveil
sang et dont la main droite tenait encoR
revolver. M. Le Foll s'esl suicidéen«
rant un coup de feu dans la bouche,

A côlé de lui gisait, complélemenll
guré par quatre coups de revolver au via
le cadavre d'une femme qui seraitarii
dernièrement de Paris avec lui, et qui,'
compagnie, avait dîné le soir mômeil'l
delà Croix-Blanche.

T n ô â t r © dl© S a u m ur

Nous nous demandons pourquoi il s'est M
de tapage à l'apparition de cette pièce, oeuvn^
mérite et que la paise en scène seule et desat
de talent font passer. Disons toutefois
comédie, ne renferme aucune scène scap<l#
C'est un genre à part, dépourvu d'intrig*

auquel on peut reprocher un trop, grand*'
pement dans les détails de la vie matérielle.;
compensation pour la poésie et lessentiffleils'
de l'âme. ^
Fritz Kobus est an vieyi garçon, jouissa"''

certaine fortune. 11 n'a d'autre souci que "i'
manger, bien boire et bien dormir. Enlr? *
pieux repas, il fume sa pipe et fait sa.par"*
brasserie. Sa vie est ainsi régléf. Il s'est P'"J^
ne point quitter le céjibat: arrière les
ménage el les soucis des enfants !

A lever du rideau, nous assistons suïPW
d'un repas que Frilz offre « ses amis P^'.
son jour de naissance. L'amphylrion a"''",
salle, -chargé de quelques bouteilles dé ^
doslinées à ses invités. Bientôt font leu/*".
percepteur Hanezo et l'arpenteur FrédénC >
mangeurs comm»Fritz.
Les trois compagnons prennent P'*^* J

Ils se mettent h l'oeuvre avec une P»"
ardeur, et ne s'interrompent que pour «̂ .^^
sur l'excellence des met? et la qualité
Le vieux rabbin, l)avid Sichel, vien'-^^ ^,

s'associer ii la fête, liest animé pour l^^^ ĵ
d'un zèle qui touche d'assez près 1» '"..^ç;

•Nous le voyons, dans le courant de la P' ^
cesse occupé de quelque
prêche le mariage àFritz etunà.isoens cmoo*»""iv̂'eŝ,.,.ef
taires endurcis, et le vieux rebb parie e» j,,,;
un petit clos de »vin blanc qu'il le
femme dans l'année.
•«anezo, Frederick, Fritz et un """''^'J^

mien, Joseph, qui a donné une sérénà"



. et que celui-ci » fait entrer, se rendent,,
A , légers zigzîigs, ^ 1»̂ brasserie, vider :

eodécrivan"""^^
quelques 'j, à la ferme du père Christel :

û2*a*=^' ^n.ji^ jrduver un refuge contre le
il y JhîTqui tous les jours, lui propose un noa-
îeuxraDP i s'aperçoit pas, le pauvre
"""g depuis quinze grands Jours il 'est re-

^^•"^""i ferme par un charme irrésistible; il lui
,enu a l» ,^ 1̂^ (g t̂gg rnachinalions
f5utrarriï^_ annonçant son intention de marier
''^T'o'urliii prouver qu'il est devenu éperdû-

t'Lureux ; alors, ce Fritz, pourtant si gour-
rn'hésite pas, et ne trouve rien demieux quo

^ dre la fui>e » abandonnant la délicieuse
''"fStTui poùrlanl'est .en train de préparer des
r.iLetsqu'eIlofai's'bien- ,
Au 3' aclB' F"^* ^'^^^^ est dans sa salle àmanger,
is"quél changement I *Dans quel état retrouvons--*

"lus ce gai compagnon du premier acte ! Il est
rste nerveux, il a mal à l'estomac; le cri d'un
aune remouleur sous ses fenêtres suffit pour le
mettre en fureur, et, signe bien plus grave encore
de son étal, il a mis do l'eau dans son vin ; mais,
il faut l'avouer, tout conspire contre lui. Il rencon-tre

une noce, un baptême, de bons' vieillards célé-brant
une cinquantaine ; sa vieille gouvernante,

elle-même, qui lui avoue combien elle adore les
enfants. Alors, il n'y tient plus, et quand le père
Christel vient lui demander son consenteijient au
mariage.inventé par l'infernal rabbin, ilVefuse, et
demande la main de sa fille; alors David Sichel
triomphe ; on va célébrer la noce et recommencer

à manger. . , ,
L'interprétation est des plus satisfaisantes ; M.

Ch. Masset, que nous "avidfis ' déjà ap'plaudi dans
ItiMattresse légitime et dans Rome vaincue, joue
le ïôk àe ce gros épicurien de F r i t z avec un rare
talent ; d'une bonne et franche gaîté dans les deux
premiers actes, puis sombre et tourmenté pendant
le troisième, il nous a permis de juger une fois de
plus les précieuses qiïalités qui fout de lui un des
meilleurs comédiens que nous 'connaissions. M.
Sully, dans le rôle du rabbin David Sichel, s'est
montré fort amusant ; tour à tour plein de fougue
el de colère contre- ces affreux célibataires, puis
affable et bou quand il a besoin de faire parler
Suzel, ou qu'il vient eniprunter, à son ami Fritz,
cinquante louis qui peuvent assurer le bonheur
de deux pauvres jeunes gens.

M"« Marie Largillière et une ravissante Suzel ; il
est impossible de déployer une grâce plus naïve et
une plus louchante simplicité ; il faut être aussi
endurci que Fritz Kobus pour faire attendre un
dénouetaent qui se devine au premier acte. J9

Les autres rôles sont très-bien tenus par M"»»
Darcy etd'A5sonville,.etMM. Galabert, Valerio el
Verlé.

Voici leslmpressions-que la soirée da jçudi a lais-sées
sur un spectateur de notre ville, lequel ne peut

tolérer que cette composition ait pu être admise^
au Théâtre-Français :

« Après une délicieuse petite mièvrerie inter-prétée
de la manière la plus distinguée, nous avons

7u apparaître VAmi F r i t z et ses goinfres de compa-gnons.
, • ..

» L'analyse du premier acte ne peut êlre faite
avec succès que par des cuisiniers, restaurateurs
de 3' ou 4« ordre. -,

» Quoi d',étonnant, que des *ét îl'es çomiçe Ar-
nould-Piessy et Dressant se détachent "de ce ciel
autrefois si limpide et si pur du Théâtre-Français,
lorsqu'ott entend dans ce sanctuaire du bon goût et'
e l élégance les exclamations incohérentes de ces

«ngouffreurs de choucroute qui oserit se dire en-
^mtte. • i.. -

s * ^^"'«''^Pièce est dans le même style, et,

solue"" "^'""^ Insignifiance ab-

Porla^'r'-''" qu'apparaît le- rôle im-
fraîch ' • "^"""^ ^ l'ensemble une-
efabiTT"^"''"'""^"''""^''* sans cela. Ce rôle...
dnnt r • ^'® V̂''6Îui de; la pompe versant une eau

le rabbin devait être fori pe^friand. • - ,
âerarf'*V^* spectateurs avaient envie dé déman-
beienpi f ^^^'^ restât là, d'abandonner les
qul^î^^^J* .gentille Suzel et que l'on passâlHà,
si piein'J'"'^ comédie de bonne société où le talent
ne Dn ^ ^^*"'°ie des artistes que nous possédions

» Ceu'' de se faire applaudir. »!
Fritz q ' ^^^^^ ®^""'que représentation de VJmi
manîo^'Jf feuille angevine complète ainsi : ou

la foire au n'aurait dû paraître qu'à
iûarchar.,11 jambons, entre la charculerie et le

«Telle e?''"'^''*P''''- ' '
proclamer le^ opinion ; mais- nous devonï

niérîte îdés arliSles, q;ui éviteront tou-jours

un échec h cette oeuvre do MM. Krckmann-
Chatrian. » , .

La Iroiipo d'Angers viendra jouer lundi i\
Saumur la P e t i t e Mariée, paroles de M M. Van
Loo et Leterrier,. musique de Ch. Leooeq.
Nous avons niinoiicé hier, d'après uue dé-pêche

d'Angers, le succès de celte pièce au
Grand-Théâtre.

La Pe(t<eJ/artVe, soeur cadette de la F i l le
A n g o t . fut jouée :pour la première fois', au
th(fâlredelu Renaissance, à lafinde l'an-née

1875.
Les auteurs du poème ont placé la scètie

à Bergame, terre classique de l'arloquinade
et de la bouffonnerie. La partition de Lecocij,
très-touffue, abonde en morceaux ravis-sants,

dont les uns, les plus distingués,
sont aujourd'hui sur tousles pianos, dont les
autre.s, les plul" populaires, étaient d^jà, au
commencement de l'année dernière, sur les
lèvres de tous ceux qui les avaient entendus.

' a i l s d i v e r s.

Le bal donné ditnanche par le préfet des
Bouches-du-Rbône a été, dit un journal de
ce département, un « four colossal, » 200
personnes sur 3,000 invitations. .

L'élément radical y dominait. Il n'y avait |
qu'une vingtaine de femmes. .1

On remarquait.seulement, à la porte de
l'Hôtel-de-Ville, une dizaine de voilures.

Celle semaine, divers actes d'insubordi-nation
ont au lieu au lycée de Douai (Nord),

Les élèves avaient pris la résolutioa de ne
plus toucher aux plats qui leur avaient été
présentés. , - *, "
D'autres faits plus graves auraient eu lieu

également. Dix-neuf lycéens ont été ren-voyés.

. Les journaux lyonnais sont pleins de.dé-tails
sur la crise qui sévit en ce momenldans

cette grande cité industrielle.
Vingt mille ouvriers sont à peu près sans

travail et réduits par conséquent à la mi-sère.

Le conseil municipal s'est réuni en séance.!
extraordinaire et a voté cent mille francs
pour leur venir en aide.

D'autre part, la bienfaisance privée s'in-génie
à adoucir autant que possible celte si-tuation.

Les artistes lyonnais, peintres, musi-ciens,
etc., ont eu la pensée de se. mettreà

la disposition d'un comité qui voudra bien
organiser une grande fête de bienfaisance et
ont fail part de leur résolution à l'autorité
administrative.
, L'administration, en remerciant les artis-tes

de leur généreuse initiative, «ne leur a
pas laissé ignorer, dit le S a l u t p u b l i e , que les
besoins étant pressants, elle comptait.sur un
puissant effort. >

Mercredi, à neuf heures et demie du soir, à lâ
•gare Saint-Lazare, à Paris, un vieillard de soi-xante-

quatorze ans, arrivant de Nanterre, qui des-cendait
de wagon, accompagné de sa femme, s'est

subitement affaissé. On l'a transporté dans une
salle"d'attente,.où le docteur Lanquetin, appelé en
toute hâte, n'a pu que constater sa mort, détermi-,
née par une attaque d'apoplexie foudroyante, "

Ce vieillard était le célèbre paysagiste Char-les
Kuwasseg, dont la vie est un exemple du triom-phe
que peul remporter sur lous les obstacles une

véritable vocation d'artiste.
• Né en 1803, à Trfeste, de parents pauvres char- ;
gés d'une nombreuse famille, Kuwasseg, négligé, j
puis délaissé, dut chercher de bonne heure à pour-voir

îi ses besoins et fit le pénible apprentissage
d'une existence de privations, de souffrances el
de misères. Disgracié de la nature, il devint le
souffi'e-douleur ,des ateliers de peausserie et de
menuiserie danà lesquels il travailla successive-ment.

<
Cependant il donna dès lors à Graetz des preu-

ves»de samerveilleuse aptitude à'l'art du dessin
en allant vendre le dimanche sur un éventaire,
aux foires de la ville^ de petits bonshommes qu'il
avait confectionnés. A l'âge de douze ans, il devint
professeur, à cinq sous par jour, à l'école de dessii»
linéaire. Bientôt après, il fut reçu compagnon me-nuisier.

• " - . <i

A Vienne, mourant do faira,| il vendait pour 2

florins des aquarelles qui plus lard ep valaient 200.
Il accepta de suivre, en qualité do dessinateur,
pour . îO ir. par mois, deux jeunes gens de fnmille
entreprenant un voyage de long cours dans les
Deux-Amériques.
Au Pérou, il se trouve an mili(Mi do partis hos-

lilos et il esl blessé dans un conihiit. A laHavane,
il échappe par miracle à des brigands qui veulent
le fusiller. Perdu au iiiili(!u des pampas, menacé
par le poignard des Gauchos, il.est atteint d'une
alîcclion monstrueuse, l'éléphanliasis.
Après (l'iiiimeiiscs excursioris el d'incroyables

aventures, il arrive à Paris peu après 1830; et put
voir aux vitrines des marchands d'estampes, repro-duites

par la gravui;e, ou la lithographie, el signées
d'autres noms quo le sien, les belles études qu'il
avait dessinées dans le Nouveau-Monde.
Cependant Kuwasseg avait fini par conjurer le

mauvais sort.

Un cas pathologique des plus curieux se
produit en co moment à l'Hôtel-Dieu, et va
être prochainement soumis à l'examen de
l'Académie de médecine.

C'est celui d'un nommé Jean Scipion. Il y
a six mois, raconte le Siècle, il était tombé
dans un lel état de dépérissement que sa
mort semblait certaine. On décida de lui
faire l'opération de la transfusion du sang.
Personne n'étant disposé à donner de son
sang au malade, on prit celui d'un mouton.

L'opération réussit parfaitement, elM.
Scipion se ^établit rapidement. Seulement,
par un singulier phénomène, qu'avait sans
doute déterminé son extrême faiblesse, i l
était devenu- monomaniaque et s'imaginait
être transformé en mouton depuis qu'il
avait du sang de mouton dans les veines.'
Il bêle à chaque instant et manifeste une

frayeur épouvantable quand i l passe devant
l'étal d'un boucher,

M. le docfeur Legrand du SauUe est char-gé
de faire un rapport sur son état.

* •

P a v a g e de P a r i s . —Il n'est pas sans inté-rêt
de savoir qui paye et ce que coûte la

croiitede grès, de quartz, de porphyre, qui
supportent quotidiennement à Paris une po-pulation

sédentaire de 2 millions d'habi-tants,
et une population flottante de 500,000

passants; 4,600 voilures, omnibus, tram-ways
; 15,000 voituresdeplace etde remise ;

20,000 voitures bourgeoises et un nombre
incalculable de voitures de transports.

Le budget de la ville de Paris porte en dé-pense,
pour l'entretien elle nettoiement du

pavé de Paris, une somme qui n'est pas
moindre de 13 millions 500,000 francs.

C'est une tradition remontant à Philippe-
Auguste, ainsi que sur les grandes mesures
édilitaires prises par Richelieu, qu'a vécu le
pavé de Paris. Un décret du 7 fructidor an
XII détermina la contribution de l'Etat. '

Mais,» successivement, l'établissement des
grands réseaux de chemins de fer, avec tête
de Hgne dans Paris, et l'annexion de la ban-lieue

suburbaine, étant survenus, la contri-bution
fournie par l'Etat ayant été reconnue

insuflTisante, on convint, après des débats
assez orageux au Corps législatif, delà fixer
à trois millions, comme représentant la dé-pense,

d'entretien des routes nationales, dont
la charge est à l'Etat.

C'est du parvis Notre-Dame que partent
toutes lès routes qui sont figurées par toutes
les grandes voies aboutissant aux barrières
ou aux gares de .chemins de fer.

De son côté, le département de la Seine
intervient pour 600,000 francs^ Les trois
quarts de la dépense sont donc supportés
par la ville seule.

Dernières Nouvelles.

L'exti-êmé gauche s'est réunie hier au su-jet
de l'interpellafion annoncée de M. Madier

de Montjau sur la condamnation des Droits
de VUomme. Elle a décidé que l'interpellation
n'aurait pas lieu. Mais la commission de la
presse sera invitée à hâter le dépôt de son
rapport.
Lundi, l'extrême gauche se réunira pour

l'interpellation sur la politique générale du
gouvernement.

Le centre gauche s'est réuni sous la pré-sidence
do M. deMarcère. Il s'est occupé

des moyens d'activer les travaux de la Cham-bre.
Il a conclu en blâmant l'abus des inter-pella
tions^. .4i|pteM.et>^<ùt«u 1 ,ifi

Paris, 3.fôvrier, 9 h. matin, 1
M. Chaudordy arrivera âParis mardi. 1
Lundi, l'extrême gauche présentera un|

projet édictant une punition pénale contre ]
les officiers do l'état civil refusant de marier |
dos prêtres. :

Le proj(3t (le loi supprimant les sous-pré-;
foctures de Sceaux et de Saint-Denis est
adopté pur la Chambre.

Vienne, 2 février.
On annonce dans nos régions Officielles

un manifeste du czar confirmant sa déclara-tion
de Moscou.

Ce manifeste, adressé à Farmée, serait
le signal du passage du Pruth.

On signale de Widdin que le gouverne-ment
roumain vient de commencer l'érection

de fortifications sur la rive gaucho du Da-nube.

Belgrade, 1" février.
M. Zenitcs, président du Sénat serbe, a

donné sa démission, s'étant montré trop
hostile h une paix directement conclue avee
la Turquie.

Les candidats à la députàlion eh Bulgarie
sont, d'après nos renseignements, franche-ment

hostiles aux chrétiens.

S'il faut ajouter foi à un télégramme do
Varsovie en date du 1" février, i l serait
bruit dans celle ville d'une prochaine entre-vue

des trois empereurs dans l'ancienne ca-pitale
de Pologne. Au fait, à la vérité', des

préparatifs ont lieu au palais Lazienski, de
même qu'au Belvidère et au pala-is du gou-verneur

pour une réception quelconque.
Pour le» .irlides non signés : p. GODET.

Olxroxilq.Txe ï^ixtaixcière.
Bourse du 2 février 1877.

Avant la liquidation, les meneurs du marché fai-saient
affirmer de tous côtés que la pacification de

l'Orient était un fail accompli : aujourd'hui ils se
contentent de dire que l'on doit' avoir confiance
dansla conclusion delà paix. Les places étrangè-res

sont faibles, les Consolidés arrivent en baisse
nouvelle de 1/8. Les voilà à 1 0/0 environ au-des-sous

du cours auquel on'les avait poussés pour for-cer
la hausse de nos rentes. Les titres de nos fonds

publics ue sont pas aussi rares que pourrait le faire
croire le déport coté hier. Les inscriptions retenues
dans les portefeuilles despetits rentiers, par l'at-trait

du coupon, en sortent maintenant qu'il est dé-taché.
Les recettes générales vendent 120,000 de

5 0/0 et 150,000 de 3 0/0; les cours au comptant
sont plus bas qu'à terme. En clôture, on offre le
3 0/0 à 73.22 1/2 et le 5 0/0 à 106.45. Les reports
n'ont pas été plus élevés sur les valeurs que sur les
renies, il y a même eu du déport .sur un certain
nombre de titres. Le marché est cependant faSble.
La réaction s'étend à tout l'ensemble dû marché.
Le 50/0 italien finità72.15 avec 0.03 de report ;
les chemins autrichiens sont de plus en plus lourds,
on les arbitre contre des valeurs françaises ; l'Est
algérien, par suite de sa qualité de valeut garantie
par l'Etat français, est appelé àservir de contre-partie

à un bon nombre de ces arbitrages.

Théâtre de Saumur.

TROOTE DU GRAHD - THÉÂTRE D'AseEns, sous LA
DIRECTION D E M. E M . CHAVANNES.

L U N D I 5 février 1877-,

P r em i è r e représentation de

P E T I T E MARIÉE
Opéra-comique en. 3 actes, .

Paroles de MM. E . Leterrier et Albert Vanloo,
musique de CH. L E C O C Q .

I" acte : UN MARIAGESECRET.
2« acte : LES NOUVEAUX DIGNITAIRES.
3» acte : UNE PETITE COMPENSATION.

DISTRIBUTION: LePodestaRodoIpho, MM.iMartiw.
— San Carlo, Laidet. — Raphaël deMontefiasco,
M o r e a u . — Casteldémoli, G. Simon. — Beppo,
Leroy. — Un muet, Chauvier. — Graziella, M"»"
R i t a I^elong. — Lucrezia, Ange. — Théobaldo,.
Vauthier. — Béalrix, E . Simon. — Une inconnue,,
E . Leroy. — Un inconnu, M. Eugène. \

Costumes nouveaux faits exprès pour l'ouvrage. •

60 personnes paraîtront. dans celte pièce.

Bureaux à T Iv. 1/^', rideau à'8 \\. I//*..

S'adresser, pour la location, chez M"" THUAU,
rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

L'i'ditour Calmann Lévy met en vente un nouVeauvolume
qui contient un roman en dcui nouvelles russes, par M""
Lydie PascbkolT. Le roman à pour lUie:,Laprifieeise
Vera GUnsky. On trouve dans ces récits une action rapide,
un puissant intérêt dramatiiinc, une grande houveairté de
détails, et-siittout une curieuse peinture des moeurs de la
haute aristocratie do Saint-Pétersbourg.



Le Mouvement F i n a n c i e r , 4 fr. par an.
La Situation, A —
Lesi j o u r n a u x fris entemble, 6 —

PRIME EXTRAORDINAIRE.
Tout abonnement aux deux journaux ci dessus

donne droit h 5 fr. de livres (son équivalent), à
ctioisir dans le catalogue.général de l'importante
maison Hachette, et que l'administration des jour-naux

fait parvenir elle-même à l'abonné.
La Situation et le Mouvement Financier sont les

journaux de finance les plus importants, les plus
grands, lés ihieui faits, les plus complets. Ils pu-'
blient, l'un le jeudi, Vautre le dimanche, io\is les
faits de U semaine : l'étude des valeurs, les listes
de tirages, la physionomie de la Bourse de Paris et
des principaux marchés de l'Europe. Ils discutent
avec autorité et impartialité les entreprises finan-cières

, les émissions, etc.
Aujourd'hui que lesfluctuationsquotidiennes du

marché atteignent si inopinément les meilleures
valeurs et la rente française elle-même, il est indis-pensable

k tout rentier d'être renseigné au moins
deux fois par semaine. — Or, 1«» deux journaux
réunis atteignent ce but, et, par leur combinaison
de prime, ils ne coûtent r i e n , en réalité, k leursj
abonnés. ']
On s'abonne à Paris, à l'administration , 33, ruej

Vivienne. - •*

du Morbihan ; Souvenirs de Madère (su
Le T i r o i r aux secrets, charmante page d art ; J i n̂-
terrement d'un enfant à Madrid. — Rébus, fro-
blème d'échecs.

LÉClAlRIiUR PI1«A!\ÇIIÎR

Sommaire des gravures que r6'«»«;er.s illustrée
publié dans son numéro de la semaine dernière :

Une des principales scènes de D o r a , la comédie
de M. Sardou, qui vient d'obtenir au Vaudeville un
si éclatant succès ; Deux Dessins inédits d'Henry
Moniiier; les Bachi-bozouks condamnés pour leur
participation aux massacres de Bulgarie (deux gra-vures)

; Le Comte de Bourgoing, ambassadeur de^
France k Constantinople ; Train d'ambulance attasjS
que par des loups dans une forêt de la Serbie ; Bâ- ]
timents de pêche surpris par l'ouragan sur la côtej

Paraît tous les Dimanches,
n « ^ 8umé d e c h a q u e n u m é r o I

fr. Inrormalions financières. Causerie
linanciére. Bilinsi. Revue de la Bour-

p^.4e. Receilei des chemins de fer.
Chronique det valeurs. Correspon-

jJlf dances. Assemblées d'Aclionnaircs.
Coupons éclius. Listes des tirages.
Cours des valeurs.

2 fr.

par

AN

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement.
P A R I S ^ 46, r u e V l v l e « l i e , 45 — P A B I »

Envoyer mandat ou timhre$pott*. ,

CFIEMIN DE FER DE POITlEiis

iSerTlcs d ' h i v e r , t& Jaavter tsy

Départs de Saumur:
6 h. 30 m. matin.
11 — »» — soir.
>7 __ 40 - — 11 - 4'9 l'^'f-

Départs de Poitiers:
5 h. 5U m. matin.
10 _ 45 - -
6 — 35 — soir.
Tous ces trains sont omnibus,

P. GODET, propriétaire..girant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 2 FÉVRIER 1877.

Valeurs an oomptaat. Dernier
eoura. Hausi* BâiiM. Valeurs an eomptant. Dernier

cours. BaUic. Valears au comptant. Dernier
cours.

IIaujf« Baissa.

8 • / . jouisiauce décembre. . . 73 ilû B » 10 Soc. fén. de Crédit induslrlsl et Canal de Suex, jouiss. janr. 70. «70 * » S »
4 1/1'/itS^uiis. leplembre. . . 104 60 40 comm., iii (t. f. ] , nov. . ïiii» ft • » ' ft Crédit Mobilier esp.,j. jiiillat. 6be • • » 10 >
5 • / . JOÙUs. «ovembrc . . . . 106 iO » • Crédit Mobilier . . . . . . . . 163 75 • • ]> Société autrichieune. j . jai^v. . 484 • • » »
Obligations du Trésor, l. jayé. 49i » 1 is h • Crédit foncier d'Autriche . . . 490 ft » •
Dép. de la Seine, emprunt 1857 «33 e • 0 Charenles, 400 fr. p. j . août. . 364 - > tt » OftUGATIOKS.
ViiUde Parti, «blig. 18&5-1860 5U1 1)0 • 60 £ « t , jouissance nov 834 n ft » ft

— 1»65, i '/ aso • se » • Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 1038 • • i Orléans 334 e » a *
394 » 1 40 » Hidi, jouissance juillet. . . . 780 » J» • • » Paris-I.yoD-MéditerraBée. . . 333 74 » » »

— 18T1,8V S74 40 > 50 Nord, Jouissance juUlet . . . . l«7T 50 50 r Est , 331 » 9 »
- 1875, 4 '/ 498 74 » » a Orléans, jouissance octobre. . 1097 t Nord 838 « » • »

Banqu* de FraHcè, j . Juillel. . 3518 » 0 » h » Ouest, jouissance juillet, (5. . 697 &d • i &0 Ouest 834 40 > • » »
Comptoir d'e«éonipté, j . août. 700 » i 10 » • Vendée, ï5 « fr. p. joalsa. juill. • • • Midi. . . . , 330 41) » » »
Créditagricole, ÏOO f. p. j . juill. .tsi 40 t 40 B Compagnie parisienne du Gai. 1194 » i • » ft Deux-Charentes : S97' 40 > » > »
Crédit Foncier colonial, 850 fr. 400 • » S » P » Société Immobilière, j . jaBT. . • • J» 1 : » 446 44 > » > »
& «dit Foaeler, aet. 500 f. aso p. 610 • » ê U C. gén. Transatlantique.], juili. 878 S ft 440 • • » •

CHEMLN DE FER D'ORLÊANS
G A R E D E SACiMUA

OEfASTS PI SAUjBDIl UBl AHfUlS.
t tieurei|

18

8 mlnutei du
46
1

3«
10
15
37

niiiln,expreii-|io,|,
— («'arrête k An',,,,)

«•"""bui-miito,'';

— express.
— «mitbui.
— (s'arrête à An|«,)^

DtPABTI B2 liBKOK TEHS TOURS.
s lienres 26 minutes da matin, direct-mlit», ' '

— 41 — — omnibus. ' i
— eipreii.
soir, omnibui-mliie'
— omnibus-tnixle,
— »xpr«is-poii,.

Le IralB 4'Angers, qut s'arrête àSaumur. arrivai B li,t|,

40
40
44
88

MSB

Etude de M* MÉHOUAS, notaire^
à Saumur.

A V E N D R E ^
A t'AHIABLE,

L l BELLE PROPRIÉTÉ
D B

Située au boury de Vivy,
, Comprenant maison de mattre,
terres, prés et bois taillis, d'une
contenance totale de 30 hectares .59
arei i9 centiai'es.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

audit M'MSUOUAS. (78)

*Etude de M» M É HO U A S , notaire
à Saumur.

A V E N D R E
A L ' A M I A B L B , -

BELLE MAISON
Avee JarAin, servitudes

et dépendances,
Située à Saumur, rue de la Pelite-

Bilauge , n* 2 4 , et quai Saint-Nicolas
appartenant à M"« veuve Ratouis-
Hillaire. ,
S'adresser ii M* MÉHODAS , aolairè.

Etude de M» MÉHOUAS , notaire
à Saumur.

Etude de M'PASQUIER, notaire
, à Montsoreau.

T i t r adjudication volontaire,
lue d lm a i i e i i e 4 maris IH^V,

A m i d i ,

A Saumur, en l'étude de M» MÊHOUAS'.
et par le ministère dudit M* M^^.
houas,

BATIMENTS d'un CORPS de FERH|r
Nommé L'HOTELLERIE

Situé au bourg de S a i n t - H i l a i r e - S a i t t i i^
F l o r e n t , en face de l'église,

Consistant en logements d'habita-tion
et d'exploitation, cour, servi-};,

tudes, jardin ; le tout contenant eQ-^''
viron 29 ares lî centiares. i

Ou pourra traiter k l'amiable avOti^'
l'adjudication.

S'adresser, pour tous renseigne-;
ments, 5 M* MÉHOUAS , notaire k Sau-i
mur, rue Beaurepaire. (61)

Etude de M« MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A L ' A K I A B L E ,

DE GR^mciloF'
Située près te bourg de Saint-Clémen'f-

des-Levées,
Contenant en totalité 22 hectares

66 ares 51 centiares, actuellement
exploitée par les frères Despeignos.
S'«dretsèr au no4ftire. (7^)

A V E N D R E i
A L ' A H I A B L B,

E n t o t a l i t é o u p a r p a r t i e s,

LES IMMEUBLES '
Dépendant des successions de M. ej

|fn>« Moricet-Loiseleur, décédés
à Mpntsoreau.

1* Grande et belle maison, dite du
Sénéchal, au bourg de Montsoreau^
propre au commerce ou comme tnai-
8on de campagne, ouvrant sur le
quai, sur la p ace de Montsoreau , sur
la cour du château, sur la rue du
Port-au-Vin; neuf pièces d'habitation,.
Vastes greniers , caves , magasins ,
cours, jardins.
2" Une autre petite maison, don*

nant sur la place, attenant à la précé-»^
dehle.

3° Une belle ouche, appelée les
Doaves-du-Château, au pied de la
cour du château dé Montsoreau, en- ,
totirée de murs et affiée de noyers eè
pruniers, avec vastes caves. <
i' Grandes caves, au Glos-du-Châ-

teau, commune de Montsoreau.
5" Une île, de 55 ares, à côté dô

l'église de Montsoreau, propre à cous-<
truction, pré ou jardin.
6' Trente-huit ares de terre, à Ra-,.

baté, près le bourg de Montsoreau.
7° Quinze ares de pré, au même

lieu. '
8* Et 1 hectare 66 ares de vigne et

terre, en Nueil, commune de Candesi <
S!adresser, soit aux héritiers MoRif,;

cBT, soil à M» PASQUIBB , notaire âX
Montsoreau. (63) -

Etude deM'GALBRUN, notaire ;
à Montreuil-Bellay.

UN PRÉ
NOMMÉ LE PRÉ-DE-LA-ROCHE

Situé commune de Bagneux,
Contenant 3 hectares 2 ares 50 cen-tiares.

S'adresser k M. EPOUDBY, géomètre-
expert à Brézé, ou à M" GALBRUN ,
notaire. , (52)

Etude de M* BOURDAIS, notaire
à Gennes.

A L ' A H I A B L B ,

L A M E T A I R I E
DE

LA PELLETRIE
Située commune d» l'rèves-Cunault,
Composée de bâtiments , terres la-

bourab es, vignes et bois, contenant
56 hectares.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour traiter, à M* BOURDAIS,
notaire à Gennes. (646)

Elude de M« LAUMONIER, notaire
à Saumur.

Au Pont-Fouchard, commune
de Bagneux,

Dépendant de la succession de
M. Guérinière,

Avec cour et servitudes, jardin en
plein rapport, ayant sortie sur l'an-:
cien chemin de Doué ; le tout d'une
superficie dô 11 ares.
AUTRE MAISON, à Saumur, rue

du Portail-Louis , n" 11 et 13, ayant
deux boutiques , deux étages et gre-nier.

S'adresser à M* LAUHOKIER. «.

Etude de M* LAUMONIER
à Saumur.

notaire

LB

PARC DE VARRAINS
CloM de muriH,

D'une superficie de 8 hectares, doni
3 hectares à exploiter de suite.

1,061 pieds de chênes futaie.
S'adresser k M» LAUMOHIER, notaire,,,

et, pour visiter, à M. CHEVALLIER-'
PASQCIER , négociant à Varrains.

A V E N D RE
Douze charretées de foliti

de première qualité ;
lieux clAarretées de lu-zerne.

S'adresser au château de Saint-
Florent. (73)

A V K M D B E:

PLAÎiTS DE ¥ 1 6 1 ROL'GE
Saint-Nicolas de- Bomgiuilf

B i e n e n r a c i n é *.
S'adresser k M. RATIEE-LIGEK, pro-priétaire

à Bourgueil, ou à M. RATIEM
fils, k Saumur. - (2)

PHARMACIE PASÔBIER
rue du Marclié-Molr,

SAUMUR.

Etude dé M* SANZAY,
àjrézé. .

notaire

A L O U ER
Pour entrer en jouissance le ^4 juin

1877,

UNE BOULANGERIE
Située au bourg de la commune de

Brézé.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour traiter, soit à M. CHE-VALLIER-
CLAVEAU, propriétaire à Bré-zé,

soit audit M' SAHZAIT, notaire,

A V E N D RE

UN JARDIN FRUITIER
AVEC PAVILLON

Situé au Pont-Fouchard, ancienne
route de Saint-Florent, entre les jar-dins

Morancé et Duval.
S'adresser à M. LAMAEK, maître

sellier à l'Ecole de cavalerie, (64)

c-, « » -«cj- 3!E3 'mm '
1>RÉSEHTEMEWT,

A P P A R T E M E N T ^
il la pension Saint-Jêseph,

Jleiî;-de-chaussée et premier étage.
On prend des pensionnaires, si oà

le désire.
S'adresser à la Supérieure de l'Or-i

phelinat. (51)

A . C L O S I E R
S U C C E S S E U R ,

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève
de l'Ecole Supérieure de Paris.

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
arohiatique.
Grand assortiment de bandages her-niaires,

de bas en tissu élastique pouf i
varices, de ceintures abdominales, sor- ,
tant des premières fabriques de Paris,

P r i x t r è s - m o d é r é M . >t

Dépôt de toutes les spécialités mé^,j
dicales.
Entrepôt de toutes les eaux miné- '

raies naturelles françaises et étrau-

En totalité ou par parties,

V A I S T E i i C A T ES
«PROPRBS AU GOHHERCE DBS VIHS

Situées à Saumur, rue des Baisa-
Perrières.

S'adresser k M. PASQUIBR, phar-macien.
(368)

ON DEMANDE UN GARÇON D'OF-FICE
au grand Café de l'Union.

RIËLLMT
DENTISTE

Rue de l'H6tel-de-Ville, 17,
à Saumur.

LE BDLLRTiN mmm i
est le seul j o u r n a l politique et finan-cier,

paraissant tous les jours, à cien
centimes.
Par le nombre, la variété et l'eiac-

titude de ses renseignements, parles
conseils utiles qu'il donne aux por-teurs

de titres, par ses piquantes ré-vélations
, le BULLETIN FIHAMCIE* est

devenu le guide indispensable dps
capitalistes. •

PRIMB GRATUITS :
l i e H o n l t e n r d e l a Bouihi ««
B,ureaux : 4âf Chaussée-d'Antio^

Paris.
Abonnements : Paris, un an, 15

6 mois, 18 fr. — Départements,f
an,20fr.;6mois,10fr. («85)

CAISSE SAHMiBOlSË
L. LE BRAS, BANQUIER

48. Bue Beavrepaire, à Saimur
i t a i s o n k P a r i s , 1 8 , rue R i c h e l i eu.

Paiement immédiat de lou» coupons , à 50 cent, par 100 francî.
sans bordereau pi classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1»000 francs. .
Renseignements gratuits pur tomes le? valeurs cotées ou non cotées-

"ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE
Ancienne Maison V A L È RE

J O U Y DIT L A ROSE
Rue Fardeau, S, à Saumur,

A l'honneur d'informer le public qu'il vient de prendre ,l'établissewe»J
d'horlicuUure do •M'»» VALÈRE, rue Fardeau,, et qu'il fera toutes les iP
nitures et tous les travaux concernant l'horticuîture. , .jon
Arbres et arbustes de massifs et de serres, corbeilles de table, P'^" /og)

et entretien des jardins. Spécialité de bouquets ; jardins paysages. t^

Saumur. imprimerie de P. GODET.

¥ • par itoua Maire de Saumur, pour légalisation de la aignature de H. Godet.
MàSÊM,,

Certifia PMT l'imprime*»- eomsigné.


